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LA RECONQUISTA





	Quand ? De 722 à 1492.


	Où ? Dans la péninsule Ibérique (Espagne et Portugal).


	
Contexte ?


	La présence musulmane dans la péninsule Ibérique.


	La guerre de reconquête du territoire par des souverains chrétiens.






	
Protagonistes ?


	Alphonse VI, roi de León, de Castille et de Galice (1040-1109).


	Ferdinand III, roi de Castille et de León (vers 1201-1252).


	Isabelle Ire, reine de Castille (1451-1504).






	
Répercussions ?


	La fin de la cohabitation religieuse en Espagne.


	L’ouverture de la péninsule à l’exploration maritime et aux grandes découvertes.








Le 6 janvier 1492, Isabelle Ire de Castille et son époux Ferdinand II (roi d’Aragon, de Castille et de Naples, 1452-1516) entrent victorieusement dans la ville de Grenade, dernier bastion musulman en Espagne. Ils viennent de terminer la Reconquista (« reconquête »), une lutte religieuse de plusieurs siècles visant à libérer la péninsule Ibérique de la domination musulmane. L’aboutissement de cette quête donne à l’Europe une Espagne unifiée, tant d’un point de vue religieux que politique, qui s’apprête à devenir une puissance maritime colossale.

La tâche n’en est pas moins difficile pour les royaumes chrétiens de la péninsule au lendemain de la fulgurante invasion musulmane (711). Désorganisés et retranchés dans des zones reculées, ils font face à la puissante al-Andalus (nom donné par les Arabes aux territoires de la péninsule Ibérique sous domination musulmane). La période qui s’ouvre est marquée par une certaine coexistence religieuse entre l’islam, le christianisme et le judaïsme, avec tous les échanges culturels qu’une telle rencontre peut produire. Cependant, la division politique de l’Espagne musulmane au tournant du XIe siècle donne bientôt aux royaumes chrétiens la possibilité de renverser la situation en reconquérant progressivement leur territoire perdu.

Durant les quatre siècles suivants, chrétiens et musulmans s’opposent sans relâche pour obtenir le contrôle des villes de la péninsule. De plus en plus puissants, les royaumes chrétiens parviennent à mettre à mal la résistance musulmane. Peu à peu, l’étendue d’al-Andalus se restreint au point de se limiter à Grenade et à ses alentours à la moitié du XIIIe siècle, avant de disparaître définitivement en 1492. Cette année voit l’accomplissement de l’Espagne chrétienne, et marque le point de départ de son incroyable expansion vers le Nouveau Monde.







CONTEXTE





LA FIN DU ROYAUME WISIGOTH

Faisant partie de l’Empire romain, la péninsule Ibérique subit, au même titre que les autres régions de l’empire, le choc des invasions barbares à la fin du IVe siècle et au Ve siècle. Les Vandales, les Alains et les Suèves sont les premiers à ravager ce territoire, avant d’être chassés par les Wisigoths, alliés à l’empereur romain d’Occident Honorius (384-423). S’installant progressivement, les Wisigoths assoient leur domination sur l’ensemble de la péninsule à partir du Ve siècle. Constitué d’abord en fœdus (« royaume fédéré ») fidèle à Rome, le royaume wisigoth devient indépendant à la chute de l’Empire romain d’Occident en 476.

Au début du VIIe siècle, les Wisigoths unifient la totalité de la péninsule Ibérique et y instaurent le catholicisme. Profitant et exploitant l’héritage juridique et administratif laissé par les Romains, le royaume wisigoth d’Espagne est, à l’époque, la plus brillante monarchie d’Europe. Le principe électif de la royauté constitue néanmoins sa faiblesse. En effet, la Couronne n’est pas héréditaire et fait l’objet d’une désignation par les évêques et les nobles du pays. Chaque changement de règne est dès lors propice à des dissensions entre les différents clans de l’aristocratie. Combiné à de mauvaises récoltes et à plusieurs épidémies, ce système provoque la ruine du royaume au début du VIIIe siècle.




LA CONQUÊTE MUSULMANE

En 710, la montée sur le trône wisigoth du roi Rodrigue (mort en 711) suscite une vive opposition de la part du clan des héritiers du roi précédent Wittiza (mort en 709 ou en 710). Ce dernier, bien décidé à reprendre le pouvoir, fait appel aux musulmans d’Afrique du Nord pour parvenir à ses fins. Ceux-ci, en pleine expansion territoriale depuis les révélations du prophète Mahomet (570-632) en 612, viennent au même moment d’achever la conquête du Maghreb. Sous le commandement de Tariq ibn Ziyad (chef berbère, mort vers 720), un contingent de 7 000 hommes passe le détroit de Gibraltar en avril 711. Informé de cette invasion, le roi Rodrigue se précipite immédiatement à la rencontre de l’armée. Mais le nouveau roi est trahi par ses soldats et meurt sous les assauts musulmans durant la bataille de Guadalete (juillet 711). Profitant de cette aubaine pour étendre l’Empire islamique, Tariq ibn Ziyad poursuit la conquête de l’Espagne.

Face à l’impuissance de l’aristocratie wisigothe, les villes de la péninsule sont soumises les unes après les autres. La ville de Tolède, capitale du royaume depuis 554, tombe en octobre 711. En outre, l’armée de Tariq est renforcée par celle de Musa ibn Nusayr (général arabe, vers 640-718) qui prend Séville en 712. Ensemble, ils s’emparent de Saragosse deux ans plus tard et soumettent la vallée de l’Èbre. En quelques années, le royaume wisigoth d’Espagne est réduit à néant. Alors que les conquérants musulmans passent les Pyrénées, ils sont arrêtés à Poitiers en 732 par Charles Martel (prince des Francs, 688-741). Débute alors une période tout aussi glorieuse dans la péninsule Ibérique, celle d’al-Andalus.




AL-ANDALUS OU L’ESPAGNE DES TROIS RELIGIONS

Avec l’invasion musulmane, l’Espagne devient un émirat du califat de Damas, dirigé par la dynastie des Omeyyades (661-750), puis, après la chute de ce dernier, du califat abbasside de Bagdad (750-1258).

Les terres d’al-Andalus n’en font pas moins l’objet de luttes entre les conquérants, notamment entre les Arabes et les Berbères. Il faut attendre l’arrivée en 755 d’Abd al-Rahman Ier (émir de Cordoue, 731-788), dernier représentant de la dynastie omeyyade, pour que la situation de la péninsule se stabilise. Se proclamant émir à Cordoue, le jeune souverain s’efforce jusqu’à sa mort d’unifier l’Espagne musulmane et prend, par conséquent, ses distances avec le calife de Bagdad afin de donner à son territoire une plus grande autonomie. Cette indépendance est finalement confirmée en 929 lorsque l’émir Abd al-Rahman III (vers 890-961) s’autoproclame calife, instaurant définitivement le califat de Cordoue. Al-Andalus connaît alors son âge d’or, qui sera de courte durée, puisqu’en 1031 le territoire est morcelé en taïfas (royaumes indépendants), entraînant le déclin progressif de l’Espagne musulmane.

Chose inédite pour l’époque, la société d’al-Andalus fait cohabiter les religions islamique, chrétienne et judaïque sur son territoire. Si les juifs et les chrétiens sont présents dans la péninsule depuis l’époque romaine, ceux-ci n’ont pas été forcés de se convertir à l’islam malgré la conquête musulmane, et conservent donc un certain nombre de droits. Ils sont considérés par les musulmans comme des dhimmi (protégés), en raison des origines communes de leurs religions. On parle ainsi de « Gens du Livre », car les trois religions ont au moins l’Ancien Testament en commun. C’est pourquoi les juifs et les chrétiens conservent leur liberté de culte, leurs biens et une certaine autonomie juridique. Ils ne sont toutefois pas considérés au même titre que les musulmans, et doivent s’acquitter d’un impôt foncier et de capitation (impôt par tête).

Cette relative tolérance a ses limites. Même s’ils ne font pas l’objet de persécution massive, les juifs et les chrétiens n’en restent pas moins soumis au pouvoir musulman, et les discriminations sont nombreuses. Mais la cohabitation de ces trois religions engendre également de formidables échanges entre les cultures dans des domaines aussi variés que la médecine, la poésie, l’astronomie et les sciences. Les textes grecs récupérés par les musulmans sont ramenés en Espagne où ils sont copiés et agrémentés du savoir des trois cultures. L’Espagne musulmane devient ainsi un important pôle culturel, mais aussi commercial. L’héritage architectural d’al-Andalus est également à la hauteur de cette riche époque, comme en témoigne l’impressionnante mosquée de Cordoue ou la splendide Alhambra de Grenade.
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